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18 PAYS DE SAINT-OMER

MANON WENDLING

«
L a  maladie,  ça  n’est  pas  une
fatalité. » Jennifer  Poulet  est
la maman de Kessy, bébé de
bientôt 2 ans. Jamais les yeux

rieurs  de  l’enfant  ou  son  sourire
malin  ne  laisseraient  deviner  les
épreuves que cette petite a traver­
sé. « C’est la première chose que l’on
nous dit. Qu’on ne dirait pas qu’elle
est  malade. »  Au  milieu  de  sa  cui­
sine  à  Erny­Saint­Julien,  entourée
de ses trois chiens, le bambin gam­
bade librement, prenant soin d’of­
frir à qui veut ses doudous. Quel­
ques mois plus tôt, Kessy subissait
une  greffe  de  moelle  osseuse.  Par
chance,  sa  grande  sœur  Coleen
était compatible. 

LE  DIAGNOSTIC
« Chaque enfant malade a des symp­
tômes  différents. »  Jennifer  défile
les  photos  de  Kessy  sur  son  télé­
phone.  Fond  d’œil  rouge,  bras  ta­
chetés  de  points  mauves,  bleus...
Début  mai  2022,  quelques  jours
avant le diagnostic, personne ne se
doutait que la vie de la famille al­
lait  basculer.  Le  médecin  traitant
donne l’alerte. Aux urgences d’Ar­
mentières,  les  médecins  an­
noncent que la rate et le foie sont
touchés.  Jennifer  le  sens.  « J’étais
certaine que c’était une leucémie. Ils
n’ont  jamais  compris  comment,
mais je le savais. » 
À  l’hôpital  Jeanne  de  Flandres  à
Lille, le 19 mai 2022, le diagnostic
tombe.  Kessy  est  atteinte  d’une
leucémie  lymphoblastique  B.  Elle
reste  5  jours  en  réanimation,  son
pronostic  vital  est  engagé.  Cœur,
poumons  ou  cerveau  :  les  méde­
cins  craignent  qu’un  de  ces  or­
ganes vitaux ne lâche. Du haut de
ses  quelques  mois,  Kessy  entame
le  début  de  son  combat  contre  la
maladie.  Corticoïdes,  perfusions.
« C’était très choquant dès le dépar­
t. » Elle  restera 6 semaines au ser­
vice  hématologie  de  l’hôpital.  «
Elle n’avait que 8 mois et demi. Les
médecins  nous  ont  dit  qu’il  y  avait
au moins un ou deux enfants par an
qui tombe malade à cet âge là. Mais
ça reste très rare, et vu l’âge, les trai­
tements  étaient  dangereux. »  Kessy
subit  jusqu’à  4  chimios  par  jou­
r. « On  était  un  peu  perdu  entre  le
jargon  médical  et  le  planning  de

soins  qu’elle  avait. »  La  petite  sup­
porte  au  quotidien un cathéter
avec  chimio  en  continu  à  l’inté­
rieur. Jusqu’au  jour  où  la  nouvelle
tombe. 

LA  RECHUTE
« Le gouffre » voila comment Jenni­
fer  définit  ce  moment  dans  leur
combat. « On comptabilisait  jusqu’à
70 % de maladie revenue. » Kessy est
en  liaison  avec  l’hôpital  Robert­
Debré  à  Paris  pour  être  traitée
via un système de Cart T Cell. Cette
avancée  récente  est  majeure  dans
le  traitement  des  leucémies.  Les

cellules du corps de Kessy sont ré­
cupérées,  envoyées dans  un labo­
ratoire suisse pour être guéries via
un  médicament,  puis  réinjectées­
dans le corps du bébé. « Kessy était
la première à Lille a avoir le prélève­
ment  de  cellules. » Nouveau  pro­
blème  :  Kessy  est  en  rémission.
Pour  procéder  à  ce  système  de
soin,  il  faut  des  cellules  malades.
L’enfant  revient  à  Lille.  2  mois  et
demi  plus  tard,  on  annonce  à  sa
grande  sœur  qu’elle  est  compa­
tible pour une greffe.

DONNEUSE  COMPATIBLE

Coleen,  13  ans,  n’a  pas  hésité.
Heurtée par la maladie de sa sœur,
elle donne volontiers sa moelle os­
seuse  lorsqu’elle  apprend  qu’elle
est  compatible.  Jennifer,  sa  ma­
man,  acquiesce.  « Nous  avons  eu
beaucoup de chance. 1 personne sur
4 d’une même famille a des chances
d’être  donneuse  compatible.  Sinon,
hors cercle familial, c’est 1 sur 1 mil­
lion. » Une  fois  passée  devant  plu­
sieurs  professionnels,  dont  le  tri­
bunal  de  Saint­Omer  pour  s’assu­
rer  qu’il  s’agissait  de  sa  volonté
propre,  Coleen  procède  au  don.
« J’ai donné la moelle le vendredi. Le

lundi je suis directement retournée à
l’école. »  Sa  maman  regrette  le
faible  nombre  de  dons  au  niveau
national. « Ça n’est pas un don d’or­
gane,  c’est différent.  Il  y a  trop peu
de  donneurs  en  France. »  Coleen  a
suivi  à  distance  toute  la  greffe  de
Kessy  en  appel  vidéo,  via  le  télé­
phone  de  sa  maman,  le  10  mars
2023. Au  loin, on aperçoit  le bout
du tunnel.

LA  SECONDE  FAMILLE
À l’hôpital, « On ne met plus de bar­
rière. On ne regarde pas les origines
des gens. » Bref, on est tous dans le
même bateau. Fabrice Lepan, le pa­
pa, la couve beaucoup. « Les méde­
cins n’arrêtaient pas de nous répeter.
“Elle  nous  aura  tout  fait  votre  pe­
tite !” C’est vrai qu’on est passé par
tous les paliers. »
Sur  les  genoux  de  sa  mère,  Kessy
pointe  du  doigt  les  cadres  photo,
ou  elle  trône  au  centre,  sans  che­
veux  et  entourée  des  femmes  en
blouse  blanche,  charlotte,  et  yeux
rieurs. « Ce sont des souvenirs pour
plus  tard.  Elle  est  trop  petite  pour
s’en rappeler. Elle va grandir comme
tout le monde, mais tout ça, les pho­
tos, les papiers.... Ce sera des témoins
pour lui montrer ce qu’elle a traver­
sé. »

LE  SOUTIEN
« C’est  clair,  ça  tire  un  trait. »  Pour
les proches, la pilule peut être dif­
ficile  à  avaler.  « La  maladie,  ça  fait
peur. » Certains  membres  de  la  fa­
mille s’éloignent, ne prennent plus
de  nouvelles.  Certains  amis  ne
comprennent pas que le caractère
et  le  mode  de  vie  des  parents
changent, pour donner la priorité à
l’enfant plutôt qu’à leur vie sociale.
Si certains proches répondent naï­
vement que « c’est la vie », d’autres
soutiennent la famille dans la ma­
ladie.  Pour  Jennifer,  le  socle  de  la
traversée  de  l’épreuve  ne  fait  au­
cun doute  :  le soutien du person­
nel  médial,  de  la  famille,  d’autres
parents et enfants qui traversent la
même chose. « Ça renforce certains
couples  comme ça  les brise. Mais  il
ne faut pas être seul. » À Erny­Saint­
Julien,  Kessy  court  autour  de  la
table  de  la  cuisine  à  toute  allure.
Tout sourire,  la petite s’égosille et
amuse les deux femmes. « Quand je
vous dis que c’est la mascotte ! » 

Kessy  a  été  diagnostiquée  le  19  mai  2022,  à  l’âge  de  17  mois.  À  presque  2  ans,  elle  a  encore  un  suivi  médical  strict. 

Kessy, 17 mois, sauvée d’une
leucémie par sa grande sœur
ERNY-SAINT-JULIEN Le 19 mai 2022 on diagnostique à Kessy une leucémie lymphoblastique B.
Sa sœur Coleen, 13 ans, procède à un don de moelle osseuse. 
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